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T a rn , à Cx lieues de la V ille d’AIby. Son nom 

Eefcrf ^ at n̂ Cafirum Raba/ienfe ‘ . Elle eft ancien- 
France j T.4. ne ; mais la Ville &  le Château font aujourd’ 

hui fort délabrez. Les Rues de Rabaftens font 
fort ¿traites. C e  fl la troifîéme V ille  de l’Albi­
geois . On y fait quelque Commerce , particu­
liérement des Vins qui croiifent aux environs 
&  qui font bons. Il y a plufieursCouvens&un 
College . Les Fauxbourgs font allez confidéra- 
bles .

2. R A B A S T E N S , Bourgade de Francedans 
la Gafcogne, au Diocèfe de Tarbes, 

a marm R A B A T , en Latin Rabacha, grande Ville d’ 
LfVrjuRol Afrique 2_, qui fut autrefois comprife dans la 
yaume Je Mauritanie Fingitane,  &  qui eft aujourd’hui en

Prov n̂ce de Tremecen au Royaume de F ez, 
entre la Ville de ce nom &  celle de Tanger, à 
vingt-cinq lieues de la première ; &  à vingt &  
une de l’autre . Elle eft fitue'e fur la Côte de T 
Océan , à l’Embouchure de la Rivière de Bur- 
regreg du côté de l’ O cciden t. Elle a été bâtie 
par Jacob A lm an fot, feloil ce que Abdulmalic 
rapporte. D ’autres attribuent fa fondation à Ab- 
dulmumen, qui la nomma M éhédie. Quelques- 
uns la prennent pour Ÿ Oppidum de Ptolomée . 
Cette Ville a un fort Château, que la Mer bor­
de d’un côté &  la Rivière de l’autre; étquoiqu 
elle foit beaucoup plus petite que Maroc elle lui 
reifemble pour les Bâtimens . Son fondateur la 
fit conftruire pour y demeurer 1’ Eté , afin d’ 
être plus proche de l’Armée qu’ il envoyoit en 
Efpagne. Elle fut nommée Rabat, comme qui 
dirait Fauxbourg, &  achevée en peu de tems. 
Quoiqu’il y eût de grands Palais &  de Fort gran­
des Mofquées , avec pluiîeurs autres Edifices 
pour l’ornement de la V il le ,  il prit tant de foin 
de l’embellir , qu’à peine celle de Maroc 1’ em- 
portoit-elle. La Tour de fa principale Mofquée 
èil toute femblable à celle de la Fortereife de cet­
te dernière V ille , &  à la Tour de la grande E- 
gtife de Seville. Audi ont-elles, été faites', dit- 
on par le même M aître ,  quoique 1’ Efcalier 
de celle de la grande Mofquée de Rabat foit 
plus large que celui des deux autres Tours : 
quatre Chevaux peuvent monter de front jufqu’ 
aut haut. On la tient la plus, élevée de toute P 
Afrique.

On y découvre un Vaiiïèau de vingt lieues de 
loin . Dés que cette Ville eût été bâtie, Jacob 
Almanfor y mit toutes fortes d’ Artifans , de 
Marchands, de Docteurs, &  les entretint à fes 
dépens . Ils y demeurait depuis le commencement 
d’A vril jufqu’à la fin de Septembre. Ces avan­
tages y attirèrent tant de gens de toutes parts, 
quelle devint une des meilleures Villes d’ Afri­
que. Comme l’eau des Puits &  celle de la R i­
vière font corrompues par le flux de l’Océan , 
ce Prince fit venir fur des Arcades une Fontai­
ne éloignée de quatre lieues, &  on en repartit 
l ’eau dans les P laces, dans les Mofquées &  dans 
les Palais . T an t qu’il vécut la Ville augmenta 
toujours,  mais après fa m ort, la guerre des AI- 
mohades &  des Bénimérinis n’ y laifla pas la 
dixième partie des habitans . Le grand Aque­
duc fut tout rompu , &  on ruina plufieurs Tem­
ples &  divers Palais . I l n’ y a pas aujourd’ hui 
plus de fix cèns feux dans trois Quartiers pro­
che du Château . Tout le relie eil réduit en 
Clos &  en Jardinages. Les Chaviens poflfédent 
tout le Pays d’alentour &  s’ étendent jufqu’ aux 
Campagnes qui font au Levant du Fleuve, oit 
il y a de beaux Pâturages . Le Château n’ eft 
bon que pour réfifter à un coup de main ; il 
ne vaut rien contre le Canon ,  parce qu’ il 
n’a point de Rempart. Le Port delà V ille  eft à 
demt-lieue plus haut, le long du Fleuve.
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R A B B A , Ville de la Paleftine, dans la T r i­
bu de Juda. IJ en eft parlé dans Jofué 3 . Peut- 3 «s- *>. 
etre eft-ce la même qu’ Arebba ou Arabba , &  
r î ° u  mi™ e qu’Arbée ou Hébron. Au lieu

Hébreu ° U PeUt lire Rabba ’  la £rande * dans i

R A B B A T  , ou R a b b a t - A m o n  , R a b b a t - 
A m m a n a  , ou Amplement A m m a n a  , ou Rab- 
bat Ftltorum Amman, nommée depuis P h i l a - 
nEBPHiE, Capitale de Am m onites, Villefituée 
au delà du Jourdain. Elle était fameufe &  con­
fiée rabie dès le tems de Moyfo , qu¡ n0us dit 
qiion y montrait le L it de fer du Roi Og 4 .
David ayant declare la guerre aux Ammonites,
Joab General de fes troupes , fit ]e g;¿CTe 
Rabbat-Ammon, &  le brave Urie y fut tué 5 
par l’ordre fecret que ce Prince avoit donné qu’ 
on l’abandonnât dans le danger. Lorfquela V il­
le fut réduite à l’ extrémité , David y alla lui- 
même , pour avoir l’honneur de fa reddition á .
Depuis ce tems elle fut foumife aux Rois de 
Juda. Enfuñe les Rois d’Ifraèl s’en rendirent les 
maîtres avec tout le refte de la Tribu au delà 
le Jourdain. M ais fur la fin du Royaume d’Is- 
raél, Téglathphalafar ayant enlevé une grande 
partie des Ifraélites de ces Cantons-là,  les A m ­
monites exercèrent diverfes cruautez contre ceux 
qui relièrent. Delà vient que les Prophètes Jé­
rémie &  Ezéchiel ont prononcé contre Rabbat,
Capitale des Ammonites 7 ,  &  contre le refte du 
Pays, de tres-facheufes Prophéties, qui eurent 
apparemment leur acComplifïément cinq ans après 
la ruine de Jérufalem. Antiochus le Grand prit 
la V ille  de Rabbat-Ammon vers l’an du Mon­
de 3780. Quelque tems auparavant , Ptolomée 
Philadelphe lui avoit donné le nom de Philadel­
phie8. On croit que c’eft à cette Ville que Saint 
Ignace le M ártir écrivit peu de tems avant fon 
Martyre . Philadelphie eft proche de la faurce 
de l’ Arnon .

R A B B A T -M O A B  , ou Rabbat Filiorum 
Moab, la Capitale des M oabites, nommée au­
trement R abbat-M oba , A r ,  À re'o p o u s ,  A - 
riel d e  M oab , K ir  H areseth , ou la Ville 
aux murailles de brique.  Clamaba ad viros mû­
ri ficlilis, dit Jérémie 9 . Cette V ille étoit fi­
tuée fur l’A rnon, qui la partageoit en deux, d’ 
oü vient que dans les Livres des Rois , elle eft 
nommée les deux Artel de Moab , ou les deux 
Lions de Moab, par allufîon à fon nom propre, 
qui eft Ar  ou A riê , un L ion. Cette Ville a fouf- 
fert une infinité de viciffitudes,  &  les Prophé­
ties la menacent affez fouvent de fort grands mal­
heurs. Les Rois de Juda, d’ Ifraël &  d’ Edom 
afïiégeant un jour cette Place 10 ,  le Roi de 
Moab qui fe vit fur le point de tomber entre 
lés mains de fes ennemis,  prit fons fils aîné &  
fe mit en devoir de 1’ immoler à fesj Dieux : 
ce qui caufa une telle indignation aux Rois af- 
fiegeans, qu’ils fè retirèrent &  abbandonnérent 
ce Siège . Nous avons déjà parlé de cette Ville, 
fur 1 Article û’A r . Les Romains entretenaient 
d ordinaire une Garnifon à Aréopolis , à caufe 
de l’importance du paffage de l’ Arnon . Voyez, 
les anciennes N otices, Eufébe, &  Saint Jérôme 
fous le mot A rnon.
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R A B B I , Bois de France, dans la Norman­
die , au Département de Caen &  d’ Alençon , 
.Maîtrife de Valognes. Il eft de huit cens vingt 
arpens .

R A B B O T  , Ville de la Paleftine , dans la 
Tribu d’Iffachar. Il en eft fait mention dans Jo- 
fué 11 ; &  elle, eft nommée Rabbit dans P Hé- 9‘
breu .

R A B L E ', Bourg de France dans l’Anjou, Ele­
ction d’ Angers.
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